
MACAMADA: Chantal Boedts « Pourquoi la Guerre » I I 
 
LA SALLE EST ETEINTE. 
DES BRUITS DE TRAVAUX CONSTANTS. 
LEPOUSE REGARDE LA TELEVISION SANS LE SON. -VOLS D'OISEAUX-. 
ELLE SE LEVE POUR ALLUMER. 
LA TELE SE BROUILLE ET S'ETEINT. L'EPOUSE VA RETABLIR LES PLOMBS. 
ELLE EST AGITEE DE TREMBLEMENTS. 
ELLE REGARDE LES OISEAUX DEBOUT DEVANT LE POSTE. 
 
L'Épouse : 
Ils n'arrêtent jamais, même pour...Ils partent … Ils reviennent ! 
Je ne supporte plus la poussière... 
ELLE VA BRANCHER L'ASPIRATEUR, EN TREMBLANT CONTINUELLEMENT DE LA TETE. 
ELLE ASPIRE EN SUIVANT UN RITUEL PRECIS. 
SOUDAIN ELLE S'ARRETE ET VA ECOUTER ALA FENETRE. 
 
L'Épouse : 
La poussière dérègle mes organes, quatre ans que ça dure! 
J'ai perdu d'abord le goût des aliments. 
Les fruits, on en vend plus, ça tombe bien, je ne supporte plus les fruits, leur acidité... 
 
ELLE RALLUME L'ASPIRATEUR. 
LES PLOMBS SAUTENT A NOUVEAU. 
 
L'Épouse : Quatre ans que ç à dure, quatre ans de boules et de nœuds dans mon ventre, il 
faut a^endre le riz, le riz je ne supporte plus que le riz, le riz c'est tous les vendredis. 
 
Je me lève la nuit pour a^endre mon riz du vendredi, je regarde ma télévision en a^endant 
mon riz du vendredi. 
Je regarde que les animaux à la TV, çà fait passer mes crampes d'estomac. 
 
La poussière a d'abord a^aqué mes papilles, je ne supporte plus les fruits: ensuite la 
poussière a encrassé ma vésicule, j'ai d'énormes cailloux qui se sont formés, je les entends 
grandir et emmurer mon estomac, je crois qu'ils construisent une tour, 
bientôt je ne pourrais plus me pencher. 
 
LA LUMIERE S E RALLUME. 
L'EPOUSE VA ETEINDRE LE POSTE E T SE DIRIGE A NOUVEAU 
VERS LA FENETRE. 
 
L'Épouse : 
Si mon mari et mon fils étaient là, je n'aurais pas tous ces problèmes de poussière. 
Quand ils sont parcs il y a quatre ans, il n'y avait pas autant de poussière, c'est venu 
progressivement, elle a augmenté terriblement ces dernières années, parfois elle tombe 
plusieurs jours sans s'arrêter, il faudrait placer des châssis étanches, étanches... 
 



ELLE RETOURNE VERS L'ASPIRATEUR. LE POSTE SE BROUILLE. 
 
L'Épouse : 
Je n'arrive plus à aspirer et à regarder ma TV en même temps, la poussière ronge mon 
installacon électrique, je dois souffler sur mes plombs deux fois 
par jour pour empêcher mes plombs de sauter. 
 
ELLE ETEINT LE POSTE. 
ELLE SE DIRIGE VERS LA CUVETTE ET S'ASSIED DESSUS. 
 
L'Épouse : 
Je sens une tour qui monte qui monte et puis troisième a^aque des suc gastriques , mon 
estomac, mon duodénum et mon intescn grêle, tout se délite, 
étage par étage, les gros cailloux sont de nouveau de la poussière. 
Mes toile^es ne servent plus à rien, il faudrait un sac. 
 
ELLE MONTRE L'ASPIRATEUR. 
L'Épouse : 
J'aime les oiseaux, ils ont de la chance les oiseaux, 
dans les nuages il n'y a pas de poussière, les oiseaux ne s'arrêtent pas pour... 
 
LES BRUITS DE TRAVAUX AMPLIFFIENT. LES PLOMBS SAUTENT. 


